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Comme le savent déjà nos fidèles lecteurs, la couverture de Dean Zachary illustrant notre Tome 23 et 

celle, par Vincent Laik, illustrant ce recueil, représentent le personnage du Docteur Francis Ardan, dit 
« Doc Ardan », selon nous une incarnation française du célèbre héros de pulps américains, Clark Savage 
Jr., dit « Doc Savage ». 

Doc Ardan est, à la base, une création de l’écrivain Guy d’Armen, auteur de La Cité de l’Or et de la 
Lèpre, réédité par Gérard Klein dans le recueil Sur l’Autre Face du Monde.1

On ne sait rien sur Guy d’Armen, qui signait aussi Francis Annemary et Jacques Diamant (entre 
autres), hormis qu’il fut l’auteur d’un grand nombre de romans d’aventures exotiques et de nouvelles pour 
les magazines L’Intrépide et Sciences et Voyages publiés par les frères Offenstadt de 1899 à 1939. 

 Nous en avons-nous-même 
réalisé une adaptation en langue anglaise, parfois assez libre pour éliminer quelques scories narratives, 
mais globalement plutôt fidèle, pour Black Coat Press sous le titre The City of Gold and Lepers. C’est 
pour celle-ci que nous avons inventé le patronyme de « Ardan » quand, dans la VF, le héros s’appelait 
« Hardant ». 

Le personnage d’« Hardant » apparaît seulement dans La Cité de l’Or et de la Lèpre et quelques 
nouvelles, mais tous les héros d’Armen présentent les mêmes caractéristiques : ils ont environ 25 ans, ils 
sont médecins ou savants, explorateurs, aventuriers, grands, forts, courageux et débrouillards. Ils ont tous 
des des mères absentes et des pères millionnaires autoritaires, ainsi qu’une galerie exotique d’ennemis 
mégalomanes. 

On peut légitimement se demander pourquoi, au lieu de modifier les noms de ses héros, d’Armen n’a 
pas réutilisé le même à chaque fois. Était-ce parce que les Offenstadt l’ont découragé de faire une 
« série » de crainte d’aliéner les lecteurs ? Ou était-ce à cause de la nécessité dictée par la morale de 
l’époque de marier le héros à l’héroïne à la fin de chaque roman ? Nous ne saurons jamais. 

Lors de notre adaptation de La Cité, nous remarquâmes que le docteur Ardan ressemblait beaucoup à 
un jeune Doc Savage, d’où la notion que ses exploits, qui se déroulent dans les années 1920, sont en 
réalité des aventures jusqu’alors inconnues de Doc, dont le premier exploit, The Man of Bronze 
[L’Homme de Bronze], débute en 1931. 

 
Selon son biographe Philip José Farmer, Clark Savage Jr. est né le 12 novembre 1901 sur la goélette 

Orion dans une crique au large de la pointe nord de l’île d’Andros dans les Bahamas.2 Le père de notre 
futur Doc était Clark F. (selon nous, F pour Francis) Savage Sr., un industriel américain, explorateur et 
archéologue amateur. Farmer prétend que Sr. était, lui aussi, médecin et descendait d’ancêtres anglais 
issus du Yorkshire ; d’autres disent que c’était un descendant de Richard Henry Savage,3

L’identité de la mère de Doc fait l’objet de controverses. Farmer prétend que son nom de jeune fille 
est Arronaxe Larsen et qu’elle descend de Wolf Larsen, Ned Land et Armand Chauvelin. Nous préférons, 
quant à nous, la thèse qu’elle s’appelait Jacqueline Ardan et qu’elle était la petite-fille du pionnier de 
l’espace, Michel Ardan, descendant du Chevalier Ardent de Rougecogne 

 qui avait servi 
dans les Rough Riders de Teddy Roosevelt et combattu les Indiens dans l’Ouest. 

En droit français, un enfant peut être inscrit par et au nom de sa mère s’il est né hors mariage, ou si le 
mariage n’a pas été enregistré par les autorités françaises. Un certificat de naissance français identifiant le 
bébé comme « Francis Clarke [sic] Michel Ardan » né de père inconnu et de mère Jacqueline Gwendoline 
Estelle Ardan, aurait été, selon nos sources, retrouvé dans les archives de la Mairie d’Asnières. 

                                                           
1 Robert Laffont, 1973. 
2 Doc Savage : His Apocalyptic Life, Philip José Farmer, 1973 (non-traduit). 
3 12 juin 1846-11 octobre 1903. Officier militaire américain et auteur qui écrivit plus de 40 livres d’aventures 
librement inspirés de ses propres expériences. 



Le sort de mère de Doc fait également l’objet de controverses. Selon certains, elle aurait été 
assassinée en Sibérie durant l’été 1908 ; d’autres sources affirment qu’elle s’est noyée en 1902. 

Au début des années 1900, le célèbre Gun Club de Baltimore, sous la direction de l’explorateur 
Hareton Ironcastle, s’inquiétait de la menace que faisaient peser sur le monde les Habits Noirs ainsi que 
d’autres organisations criminelles. Clark Savage Sr. – qui utilisait parfois le pseudonyme de « Francis 
Ardan Sr. » afin de préserver son anonymat – faisait partie de ce club. Il proposa de former l’esprit et le 
corps de son fils dès sa plus tendre enfance afin de conférer à ce dernier une intelligence et une endurance 
supérieure à moyenne, une maîtrise des arts martiaux et de vastes connaissances scientifiques, le tout dans 
le but de combattre ces menaces. Le Gun Club accepta de financer cette opération. 

Sr. se mit à recruter des savants pour superviser l’éducation de son fils. Malheureusement, en 1903, 
l’un des hommes qu’il engagea fut le Dr. Howey, le chef de La Rafle aux Secrets et membre des Habits 
Noirs. Le plan de ce dernier d’enlever le jeune Francis et d’extorquer une rançon colossale à son père 
échoua, mais cette opération attira l’attention des services secrets du Kaiser sur le jeune Ardan.4

Au cours de la décennie suivante, Francis étudia diverses disciplines auprès de Sherlock Holmes, 
Arsène Lupin, Harry Houdini et bien d’autres encore. En 1911, Sr. découvrit une légendaire « cité de 
l’or » maya en Amérique centrale et augmenta ainsi sa fortune personnelle. 

 

En 1917, Francis s’inscrivit à l’université John Hopkins pour étudier la médecine, mais s’engagea 
dans l’armée peu de temps après pour se battre durant la Première Guerre mondiale. À son arrivée en 
France, un ami de son père, l’explorateur Léo Saint-Clair, dit le Nyctalope, le présenta à la Société 
Secrète des Aventuriers, un club exclusif d’explorateurs français fondé en 1657 par Hercule-Savinien 
Cyrano de Bergerac. En ont fait partie à un moment ou un autre (par ordre alphabétique) : Michel Ardan, 
Nestor Burma, Chantecoq, Robert Darvel, le Sâr Dubnotal, Jérôme Fandor, Camille Flammarion, 
Rodolphe de Gerolstein, Antoine Gerpré, Hareton Ironcastle , Jean Kariven, Armand et Robert Lavarède, 
M. Lecoq, le Dr. Abel Lenoir, Aurore Lescure, Arsène Lupin, Jacques Massé, Pierre de Mésange, Bob 
Morane, le Duc de Multipliandre, Cigale Mystère, le Dr. Omega, Frédéric-Jean Orth, Rocambole, Joseph 
Rouletabille, Lord John Roxton, plusieurs Sainte-Claire/Saint-Clair, dont Léo, le Nyctalope, Hector 
Servadac, Jean-Pierre Severin, Jacques de Trémeuse, Jean-Louis de Venasque, Teddy Verano, etc. 

Ardan intégra l’Escadrille Lafayette et effectua de nombreuses missions, notamment contre le 
fameux Rittmeister Hans Von Hammer. En mars 1918, avec l’aide de Lord John Roxton, membre de la 
branche londonienne du Gun Club, et de sa tante Pamela May Thibault (qui avait épousé son oncle 
Alex),5 Francis réussit à détruire un super-canon que les Allemands utilisaient pour menacer Paris.6

Hélas, Francis fut capturé par les Allemands et envoyé au camp de concentration de Loki où il fit la 
connaissance de ses futurs compagnons : Ham Brooks, Monk Mayfair, Renny Renwick, Johnny 
Littlejohn et Long Tom Roberts. Grâce à eux, il réussit à s’échapper en juillet.

 

7

Selon certains biographes, en 1919 ou 1920, Francis partit en expédition avec son père et Hareton 
Ironcastle au pays du Maple White au Brésil. D’autres prétendent qu’ayant découvert que son grand-père 
paternel, Stormalong Savage, était naufragé sur Skull Island, il monta une expédition avec l’aide de son 
père pour aller le sauver.

 Le 11 novembre 1918, un 
armistice fut signé, marquant la fin de la « Grande Guerre ». 

8

Entre 1919 et 1926, Francis réussit à obtenir non pas un, mais deux, diplômes de médecine, le 
premier de John Hopkins aux États-Unis, et le second de la Faculté de médecine de Paris, où il fut 
encadré par le Dr. Jules de Grandin. Cet exploit fut possible grâce aux « équivalences » entre les deux 

 

                                                           
4 “La Menace de Midas,” Rick Lai, Tome 21. 
5 Alex : voir Brand of the Werewolf, Kenneth Robeson, Doc Savage #5, 1933. Pamela May Thibault, son épouse, est 
la tante de Jean Thibault, le plus grand agent secret canadien connu sous son nom d’IXE-13, ainsi que, par sa mère, 
de Douglas Renfrew de la Royal Northwest Mountain Police (romans de Laurie York Erskine). Ils sont les parents 
de la cousine de Francis, Patricia, née en 1914. 
6 “L’Arme Fatale,” John Peel, Tome 6. 
7 Escape from Loki, Philip Jose Farmer, 1991. (non traduit). 
8 Skull Island, Will Murray, 2013 (non traduit). 



universités, ainsi que les aptitudes de Francis qui lui permirent d’accomplir en un an ce qui demande 
normalement deux ou trois ans à d’autres étudiants. 

Durant des vacances dans le sud de la France, Francis réussit à libérer la légendaire Rose Bruyère, 
dite la « Belle au Bois Dormant » de son enchantement ; celle-ci devint, par la suite, la célèbre héroïne 
française L’Ange Fantôme, membre de la Société Secrète des Aventuriers.9

Durant cette période, Francis fut encouragé par son père et le Dr. de Grandin à poursuivre sa carrière 
d’explorateur. Certaines de ses aventures ont été consignées dans les archives de la Société Secrète des 
Aventuriers. 

 

L’une des missions les plus périlleuses eut lieu lors de l’été 1921 lorsque Francis et son père 
exploraient le Haut-Siam (Thaïlande). Là, ils découvrirent une race d’hommes à la peau verte, les 
« Hommes de Jade », créés artificiellement, vivant une existence cachée dans la ville souterraine 
d’Inramonda, gouvernés par Sa Sagesse Eternelle, le Masque de Jade. Avec l’aide du docteur écossais 
Archibald Mac Slane et de sa fille Margaret, Ardan père et fils réussirent à vaincre l’immortel et 
provoquer la chute d’Inramonda, remplissant au passage les coffres de la famille (La Fin d’Inramonda). 

Vers la fin 1925, alors que François s’apprêtait à présenter sa thèse à la Sorbonne, lui et de Grandin 
croisèrent le fer avec l’Ombre Jaune. Durant cette aventure, il fit la connaissance de Judex.10

L’année suivante, Francis suivit quelques cours de troisième cycle à Vienne, puis termina ses études 
à John Hopkinset à la Faculté, obtenant ainsi le titre de docteur. En croisière avec son père, il fut alors 
kidnappé par le Capitaine Mendax, qui prévoyait de le rançonner pour $100 millions. Mendax avait 
construit un engin aquatique et volant l’Astaroth, et opéré à partir d’une base située au sommet de 
l’Everest. Francis s’évada grâce à l’aide de Milarepa, une princesse tibétaine, et détruisit la base de 
Mendax. Le pirate fut ensuite capturé et exécuté par les Anglais (Les Troglodytes du Mont Everest). 

 Ses 
méthodes de réhabilitation des criminels, ainsi que la colonie établie dans le même but sur une île du 
Pacifique par le Sâr Dubnotal, devinrent l’inspiration de son « Crime College » fondé en 1928. 

Quelques mois plus tard, Francis retourna en Asie centrale et, dans une ville souterraine, retrouva le 
Comte de Bertheville, dit Kyzyl Kaya, le Sorcier Rouge, un alchimiste de 250 ans qu’il avait déjà 
rencontré dans la citadelle de Mendax. Utilisant des secrets scientifiques issus de civilisations 
prédiluviennes, Bertheville avait créé des araignées géantes et d’autres créatures colossales en vue de 
conquérir le monde. Francis échappa à ses griffes et, faisant équipe avec Suleyma, une jeune mongole, il 
réussit à vaincre le Comte, en dépit d’avoir été eux-mêmes transformés en géants (Les Géants du Lac 
Noir). 

Au printemps de 1927, Francis passa quelque temps en Angleterre 11

L’année suivante, en janvier 1928, à la demande d’Ironcastle, Francis se rendit dans l’Arctique pour 
se porter au secours de l’un de ses collègues de la Société Secrète des Aventuriers, Jean-Louis de 
Vénasque, qui avait découvert une étrange civilisation avancée d’humanoïdes reptiliens. Ce voyage lui 
fournit l’inspiration de ce qui devint plus tard sa « forteresse de la solitude ».

 avant de se lancer dans une 
nouvelle aventure exotique. Cette fois-ci, il affronta le diabolique Dr. Natas, Maître de la Cité de l’Or et 
de la Lèpre, qui nourrissait, lui aussi, des plans de domination planétaire. Avec l’aide de Louise 
Ducharme, Francis réussit à vaincre le savant fou et à détruire sa forteresse (La Cité de l’Or et de la 
Lèpre). 

12

Peu après, alors qu’il étudiait au Collège de France, Francis fut chargé d’enquêter sur de mystérieux 
ouragans perturbant le trafic maritime dans le Pacifique-Sud. Il affronta ainsi le pirate Krakatax, maître 
des ouragans. Au cours de cette aventure, Francis sauva Mabel, fille du milliardaire américain William 
Dorgan. Il fut aidé dans cette tâche par un agent de l’agence de détective Continental utilisant le 
pseudonyme de « John Flash » (Le Semeur de Cyclones). 

 

                                                           
9 “La Princesse Récalcitrante,” Randy Lofficier, Tome 2. 
10 “L’Abominable Conspiration”, Vincent Jounieaux, L’Ombre de Judex. 
11 The Evil in Pemberley House, Philip José Farmer & Win Scott Eckert, 2009. 
12 “Doc Ardan au Pôle Nord,” Jason Scott Aiken, Tome 20, et Le Peuple du Pôle, Charles Derennes, 1907. 



Vers la fin 1929, Francis et Ironcastle s’associèrent à nouveau pour contrecarrer un plan élaboré par 
la Reine Antinea et le vilain Harry Killer visant à utiliser des formes de vie végétales extraterrestres pour 
conquérir le monde.13

Au fur et à mesure du dépouillement des archives de la Société Secrète des Aventuriers des 1929 et 
1930, d’autres exploits, encore méconnus, du jeune Docteur Francis Ardan seront porté à l’attention du 
public. En sus de ses divers voyages d’exploration à travers le monde, nous savons maintenant qu’il 
découvrit la cité cachée de Frigidopolis en Patagonie et qu’avec l’aide de l’aventurière sud-américaine 
Dolores Metaxas, il employa la technologie des mystérieux rayons « Ultra-Z » qu’il venait de découvrir 
afin d’empêcher le tyran Demonio de s’emparer du Venezuela. 

 

Il ne fait aucun doute que d’autres exploits seront ainsi révélés au fil des années à venir. 
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13 “De Fer et de Bronze,” Christopher Paul Carey & Win Scott Eckert, Tome 6. 
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